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L e farde d'un pos te avancé » déclaré «so ir 
• ^ ^ , 0 , t i i n n i que restaient un moment sur 
M- h» «oie peu de temps avant le p a s s a g e du 

train- •• 
Pris par son service, il ne put aller s e ren

dre compte de ce oeje faisaient c e s deux in
dividus. 

SÉNAT 
' S***e» d» mardi «MUi» 11 juillet 1911 

/ C — i 

Paris U luU'»1 — La séance est ouverte à 
9 h. 30,'soes la présidée» de M. DraosT. 

LE S U O C E T D t 1911 
u Hum, Mtawirs des Finance*, dépose le pro 

.' • - U&^ u _ I. n . i K k H *,-m lA,, ,4im Mr. 

loi «ss 21 mars 1906 sur le recrutement de l'an 
aont a s s i t * aduaééi après déclaration d urgei 
psi* oe n i n i i U diatussion de la proposition 
toi relative aux récompenses industrielles qui 

Le bodget de feénat pour l'exercice 1910 est 
UU etëshsi de faaeteis i 1912 est voté. 

l a » projets de. loi portant auesneotation du nom. 
née de issssrirr ewlitaire» et moaificatun de la 
loi est 21 mars 1906 sur le recrutement de l'armée 

— *1'urgeuce, 
ition de 
qui 

adopté* après on court débet. 
ÏTordre Ai joer appuie I» première délibération 

de la proposition de loi tendent A ao<çmrnt«r la 
protection due eux. animaux domestiques. 

Mal Ceseoenve, JeanneneT, Louis Martin, Le 
f ^ — x t de Launay, Flaissières, Riou et rortln 
o m r a i t uert é une discussion assez longue, en 
I T ^ e q S u e la loi est votée. Le Sénat décide 
aa'il sesMeeTe, une deuxième délibération, puis 
s ajourne à l'après-midi à trois heures. 

.MSAN-GE J>E L ' A P R t S - M I D I 
Au début de U séance, M. Monfeuillard pose 

une question au présideut du Conseil sur un avan. 
cemeutabusivement accordé à un fonctionnaire 
| | Maseon, chof Oe cstHnet de M. Constant, qui 
> été nommé régisseur des octrois de Paris. 

M C*IU*trx dit que M. Masson «.ompte 18 an» 
de aervicu, et que sa nomination peut être jus
tifié*. 11 m renseignera néanmoins de façon à don-
ner satisfaction à M. MontieuUlart. 

L M R E T R A I T E S O U V R I E R E S 

M TouBON pose une question au ministre du 
Travail au sujet dm cartes d'identité remues aux 
asrajettis d . U loi des retraites ouvrières et oe 
l'interprétation donnée a l'art. 3». Les pénalités ne 
doivent pas être appliquées aux ouvriers qui vien
draient a perdre leurs cartes. 

LE I U D C E T OE 1911 
• Le Sénat aborde ensuite la discussion du bud-
t s t revenu de la Chesnbre. 

Les chapitres des drvers ministères sont adoptes 
svec les ôhifTru de la Obambre. 

Le Sénat passe é la loi de huante*. 
LA LOI OIS FINANCE* 

L'article 7 (versement de» droits do mutation 
par acomptes) est adopté avec une iégére modinca-

La date d application est reportée sa 1er juillet 

a t S . . j . . . . i -
l e s articles 8 (droit d enregistrement sar les 

nnuatauns des t iens meubles corporels) et 9 (droit, 

Eroe-^**>' sur les actee d~signé3 par I art. 1 de la 
n du i 3 févrie.- 1872) sont repoussés. 
T. irt 10 relatif aux droit* progressifs sur la 

tien d'offices ministériels est repoussé mal-
gré inimstr* dm Fiuenee*. L'art. 16 établissant, 
• M taxe de 4 % sur le. bénéfice* des admmistra-
t e . de.i sociétie, est adopté. Le Sénat réduit » 
B • ^ u de 10.000 francs l'article 29 relatif aux 
t. pense* de l'école ooloiuale. 

t /«r l 46 oui régie l'organisation financière du 
• éseau de I Etat est repoussé et le texte d* U Com-
rrioSton rétabli. . ' 

L'art- OC (composition du Conseil de réseau du 
chemin le fer de l'Etat), est adopté. Le texte du 
fîéuat modifié par l'adjonction (1 un amendement 
de M Lairis Martin tendant à décider que les re
présentants des ouvriers et employés, omis le Con
seil de réseau «eront choisis p.r le ministre parmi 
km *nm an nrsmier detiré d.* cuv.,ers et employés. 
éioU a a W e s les artirles 61. 65, 67 de la Chambre, 
54 66, 57. 66 et 67 du ^énat. 

L'aH. 63 d* la Ohambre eat repousse, l o u s ces 
artieles sont, relatifs aux chemins de fer de 1 r .ai. 

Con'orm-inent 4 l'avis de a commission, I* 
Sénat disjoint les article. 9.1, limitation du pro
duit net des perceptions. 105. autorisât",,, des 
S S k M t • t f f T l T 1 » , Inscrlr**» au tableau 
FevesVeserM d«s mihurres investis d . mandats 
«e - t i f i - 118 rschat du droit de pèche dans les 
, M . 's.lés'- 12/3. « o i e s primaires supérieures 
,.v'.ni (les places disponibles; 128, emissio» de 
iMiinns-anmes-, 131. interdiction s u t nr irté i J j 

. .rs .nutnels d'avoir d;ins leurs s'Huts Je* 
. s tons d'un caractère politique ou re.igieuxi 

1*4 nomination» de fonctionnaires. 
!.. •Tarti' les réserves de 1» loi de finances sont 

*a i; î^*emb'e du budget est adupte a l'unanimité 
de JH votants. . 

M a s » demain mst'n a 10 heures. 
-<;UK* est levée 4 7 h. 30. 

Un 8ssa*s:na. politique en Turquie 
. , ta,.t!nr»P*t. u juillet. — Seky Bey , 

r ique de l 'administration de la 
, ' UT. a été a s sas s iné dans le fau-

y M ,tri Keui . 
, . étr 'ué pour des raisons pol i t iques. 

Violent Incendie 
FAOBOWni DES POSTES A LILLE 

Un Mfiiin d'huifs prend fin près i t l i 
pari dis Pistil. - lïneendii fait n g i 
it gagne lu maisons voisims. - Emou
vant sauntagi. • Lu s inon . - Trois 
cint mille francs i l diiats. 

U n terrible incendie a éclaté brusquement 
mardi après-midi , dans tin m a g a s i n d'huile, 
s itué rue du Pôle Nord , 68, à Li l le , apparte
nant à M. Henri Uervaux, négoc iant , rue 
Léon-Gambetta , 7g. 

Le sinistre prit, d i s le début , des propor
t ions effrayantes. Bientôt plusieurs ma i s ons 
furent é g a l e m e n t la proie des flammes. 

L ' a l a r m e 
Le m a g a s i n de M. Dervaux se c o m p o s e 

d'un rez-de-chaussée , construit en bordure de 
la rue du Pôle-Nord, avec de vastes c a v e s , 
et derrière ce bât iment , u n e grande cour, sé-
parr'e par des pal i s sades de la voie du chemin 
d,: fer- *, . .. 

U n embranchement relie le- dépôt de s bar
riques au quai d 'embarquement de la gare . 

L a valeur des marchandises contenues 
dans c e m a g a s i n atte ignait environ 300.000 
francs au moment où l ' incendie éclata. 

Vers 1 heure 1/4, alors que les ouvriers 
prenaient leur tepas. U n ouvrier de la g a r e 
aperçut le premier des flammes, ja i l l i ssant 
dans la cour, il avertit M. l'ollet, contremaî
tre, et l 'alarme fut auss i tôt donné. M. Der-
vaux fut averti ainsi q u e les pompiers . 
Quelques ouvriers du m a g a s i n se précipitè
rent les premiers dans la cour pour combat
tre l'incendie qui avait pris , d e s proportions 
inquiétantes , mai s i ls en disposaient pas de 
moyens suffisants pour le combattre effica
cement. 

Le feu fait rage 
L'huile s'écoulant toute enf lammée dans la 

cour, ne tarda pas à communiquer le feu aux 
bât iments v o i s i n s , et bientôt ceux-ci ne for
mèrent plus qu'un i m m e n s e brasier. D e lon
g u e s flammes rouges s 'é levaient accompa
g n é e s d'une grande quantité t'e fumée noire. 
L a cour semblai t un lac de feu. Déjà deux 
poteaux té légraphiques plantés le l ong du 
talus du c h e m i n de fer, brûlaient. L'huile se 
répandait jusque sur la voie et flambait en
tre les rails. 

La spectac le é t a i t effrayant e t grandiose. 
Le magas in porte le n» 6S de l'a rue du Pôle-

Nord, le* maison» voisine» portent le» n°* Cl, 
63 . 64 , 65 , 67 e t «S ne tardèrent pas à prendre 
feu égatement. I * n° 61 , Appartenant à M. 
ChaiSérieud, marchand do n.onbles, fut rapi
dement at taqué . M. ChabriaU'l é ta i t absent. 

-L'effort des sauveteurs so porta donc vers 
les autres maisons d o n t le* locataires démé
nageaient en hAte. 

Emouvant sauvetage 
U n sieur Bels , cu l t ivateur , se trouvai t dans 

la cour de M. Oabériau, au moment où fut 
donné l 'alarme, surpris if n'eût pa» le t emps 
de fuir e t tomba à moit ié asphyxié par la fu
mée. I>e courageux sauveteurs s 'é lancèrent 
auss i tôt e t le trouvèrent inanimé. Le malheu
reux l u t transporté dan* une maison éloignée 
du lieu du s in is tre e t reçu les soins que récla
m a i t son é tat . 

Au n° 0-3 de 'a rue du Pôle-Nord. Mm 0 T/<-
oomto ava i t mis au monde, un en fant , deux 
heures u\ ant f;uo lo feu n'éclata. i.e Jauger 
grandissait , ii fal lut sauver '.u, more e t le nou
veau-né, qui f u i e n t tr»iu.purtes, au u" 11 de 
l a rue. 

Les secours 
Les pompiers tle la rue d'Is ly et de la rue 

de Flandre étaient accourus les premiers sur 
les l ieux du sinistre. Quelques temps après 
arrivaient r a s de la caserne Mai,us avec tcUi 
leur matéri- '. 

Le Commandant Boivin commandai t la ma 
nrruvre. Malgré les plus g r a n d s efforts, le 
fléau ne diminue pas ; les pompiers s'etïor 
cent alors Je urotéger les m a i s o n s du quar
tier les plus fort m e n t e x p o s é e s , pour cont: 
nir le Hcau dans les plus étroites l imite . 
poss ibles . 

Ils arrosent continuell i n> -nt les murs cm 
brascs d e 3 mai.011s. Le^ '-es foncti:v i v • 
à pression maxima, les t. ir:c de s conduites 
encombrent les rues qui . ' - -semblent bient 1 
à de véritables c loaques. 

Les incendies 
Pré* du magasin , la clwileur est te l le q u i 

est presque impossible de la empporto-r. D'aii 
leurs il ne reste phu* do ce magaein que aucl-
que* murs bron'aut* prêt à tomber. Le dè»a< 
ire est complet , rien n'a pu échapper ae 
flaaruies. Ver» trot* heures moins le quart 

las pompier* pare tassât ootnsaencer à msl tr i -
*** Is f ea qui a t taque U premier é tage d e » 
maison Gabériaad. 

NouvsMUsX «recours 
A tro i s heures u a quart , une pompe à va . 

peur de astoure, arr ive par la P o r t e des Fos
ses. Osa nouveaux secours sont nécessaires. 
L' incendie est toujours monaoant. Oe n'est 
que par une lut te pén ib le que les soldats du 
feu 1 empêchent d s se développer encore e t de 
gagner peut-être tout le quartier. 

S ix maisons sont déjà at taquées . Il e*t im
possible de juger de* dégât* que le fléau a 
causé ou causera. 

A trois heures et demie , arrive une section 
du 43* en tenue de piquet, puis une autre 
sect ion en tenue de corvée. Le feu fait main
tenant rage avec p lus de violence que 
jamais . 

Le feu est enrayé 
Enfin, vers quatre heures, le feu commence 

à d iminuer d' intens i té , grâce à deux wsgons 
de sable, que l'on a amené* e t que l'on a dé
versés sur l 'huile qui coule enflammée, car 
l'eau n'avai t aucune ac t ion sur el le . 

On peut alors as rendre compte de l 'éten
due du désastre. Le magasin Dervaux est 
complètement détru i t , ainsi que ceux de M. 
Oabériau et une partie de la blanchisserie 
Gegebois. 

Les six mai sons ont subi d'importants dé
gâ t s . E l les présentent un aspect lamentable . 

L e s d e r n i e r s e f f o r t s 
A 5 heures , le teu insens ib lement diminuait 

de violence, v i s ib lement il perd du terrain, et 
ne sévit plu.-, guère que dans la cave ple ine de 
fûts d'huile et dans l e s ma i s ons a t tenan e s de 
MM. Cabcriau et Oagebo i s . A 5 heures et 
demie , un pan de mur s'écroule avec fracas. 
A 6 heures , les flammes continuent a s'élever 
dans la cour du dépôt d'huile. D e s trombes 
d'eau y sont déversées sans relâche. 

Près de 30.000 ki los de sable ont été je tés 
là, pour éteindre l'huile en combust ion . U n e 
demi heure plus tard, deux c o m p a g n i e s du 
43, v iennent relever les pique;s de chasseurs 
et d'infanterie. L'huile brûle toujours dans 
les caves , mais tout d a n g e r est maintenant 
définit ivement écarté. Faute d 'a l iments , le feu 
s'éteindra peu à peu 

L'aspect des l ieux 
Le sinistre présentait vers s heures un 

ensemble , à la fois grandiose , effrayant, et 
pittoresque. D a n s la cour o ù les soldats du 43 
viennent de jeter plusieurs tonnes de sable , 
c'est l 'assemblage le plus hétérocl ite de cho
ses informes et des plus lamentables débris. 

D a n s c e s décombres fumants , c'est une ac
tivité cont inuel le ; les pompiers , la lance poin
tée arrosent les murs , pour provoquer leur 
chû'.e. "Des soldats en corvée circulent, des 
officiers, des g e n d a r m e s , de s a g e n t s d t police 
passent sur les quais de la gare et le l ong de 
la voie ferrée. D e tous cô tés , derrière les bar
rages de la troupe, apparaît la foule de s cu
rieux. 

Les sinistrés 
A 4 heures, un Comité provisoire d e se

cours, formé par MM. Danel e t Binauld , con
seillers munic ipaux , ainsi que M. Boas, négo
c iant en charbons, ruo du Faubourg des Pos
tes , so sont réunis e t ont délibéré sur les me
sures les plus urgentes à prondre pour venir 
en aide aux malheureux s inistrés . Ceux-ci , 
au nombre de 22 ménages , comptant 72 per
sonnes, sont reçus provisoirement a l'Asile 
de N u i t , et il est. dc.eidé qu'un repas spécial 
leur sera préparé à 8 heures du soir. 

Les causes du désastre 
Quelle est ki cause exacte de cet immense 

dé-^-io-tre? Plus ieurs e x p i r a t i o n s semblent vrai-
SAirbtables, . n u s la version accueil l ie le plus 
généralement ctt celle-ci : Le feu a dû ê tre 
communiç'ué h. i'iitrbe de la cour du dépôt 
D e r r e v a u i , par u n e é t ince l le du foyer d'une 
locomotive, qui ae trouvait sur la psaque tour
nante totuée à l 'entrée de cette cour quelques 
intitr.nts avant le commencement d' incendie. 
L'herbe enflamma e n s u i t e qjrelquos fûiques 
d'huilo épandue sur le sol, et c'est ainsi que 
s 'expliquerait l ' incroyable rapidité do propa
gat ion dm feu parmi les nombreuses tonnes 
entaeews à cet endroit . Mais oe n'est là 
qu'une hypothèse; une expert ise seule pour
rait établir les c-auees véritables d'u s inistre . 

300.000 francs de dégâts 
Los dégâts subis par le maison Derrevaux 

'é lèvent à environ 200.000 francs, couverts 
.ir cinq assurances. Les pertes subies par les 

" ins a t t e i g n e n t au moin* 100.000 francs. 
M u s bien peu de ces pauvres ménage*, ouvriers 

•at o.NSUi'oa. L a grande majorité d'encro eux 
• trouvent doue complètement déuuéa de res-
•'.îtL-es. 

Une réunion du Conseil 
Municipal 

' O T E D ' U N C R E D I T OE 5.000 F R A N C S 

Kr présence d'u nombre «U- s in i s trés , M. le 
,ire de Lil lo décida ilo réunir d'urgence les 

•embres du Conseil municipal , ."lin do de-

e-«P 

- * • • 
d e voter un «ssfcrit d satiné à ê tre rs-

Ci « a saooun, en tra s i s femiUasdat s in ie tr i s . 
la proposition de M. DeaassHe, maire , u n 

crédit d s 5.000 francs a é t é t s t t s>ox voix a t 
est adopta' à l 'unanimité . 

Un Terrible Drame 
à Raehes 

Après avoir jeté à l'eau sa fillette, 
âgée de neuf ans, un père se 
noie à son tour. 

U n drame lamentable, provoqué par la ja
lousie, v i ent de jeter l'émoi dan* 1* petit* 
commune de Haches, s i tuée à sept kilomètres 
de Douai . 

Un nommé Henr i Dorchiee, ô l ans , mineur, 
a noyé son enfant , l a p e t i t s F lorent ine , âgée 
de neuf ans , e t après avoir essayé d e jeter sa 
femme à l'eau, s 'est suicidé. 

Voici des détai l» 6ur c e t t e tribte affaire : 

U n faux ménage 
Il y a environ v ingt -deux ans, Henri Dor-

ehies v e n a i t habiter . faumont . en compagnie 
de la femme Marie Dures . D e c e t t e union 
i l légi t ime, naissa ient deux e n f a n t s , Victor, 
ac tue l l ement âgé d e neuf ans, e t F lorent ine , 
ia malheureuse v ic t ime du drame qui nous 
occupe. 

Dorchies travai l la i t à la fosse Desjardins 
de* mines d 'Amche e t l e faux ménage , qui 
menai t une vie assez calme, ne s' imposait 
pas à l 'a t tent ion du public . 

Soudain, il y a quelque temps, Dorchies 
tomba malade. Son caractère s 'a igr i t : le mi
neur dev int i«loux e t des scènes fréquentes se 
produisaient . Pour m e t t r e fin à ce t t e v ie trou
blée, l a femme D u r e s par ta i t dernièrement 
habiter Raehes avec ses deux enfant*. Oe dé
part accentua encore, si possible, l 'humeur 
sombre d e Dorchies , e t une .scène trag ique ne 
deva i t pas tarder à so dérouler, comme o n 
v a le voir. 

Le drame 
Lundi soir, vers dix heures., Dorchies se 

rendait à Raehes et se présentait au domicile 
de son ancienne amie. H la suppliait de re
prendre la vie c o m m u n e , et , e spérant la flé
chir, lui offrait de faire u n e promenade e n 
c o m p a g n i e des en fant s . 

Marie Durez, n'ayant aucun soupçon sur les 
s inistres intent ions de son ex -ami , le suivit 
s a n s défiance, en c o m p a g n i e des enfants . 

Tout en causant , le groupe arriva à proxi
mité du canal , à environ un ki lomètre de 
Raehes . 

Tout à coup, sans que rien fit prévoir ce 
g e s t e , Dorchies se précipita vers la fillette, 
la saisit dans ses bras , piqua un pas de course 
d'environ v ingt-c inq mètres , e t , s o u s les yeux 
de la mère, atterrée et impuis sante , à inter
venir, lança la pauvre pet i te dans l e canal . 
L'enfant coula à pic i m m é d i a t e m e n t . 

Lutte tragique dans la nuit 
Son c o u p fait, D o r c h i e s revint, précipitam

ment sur ses pas ; s a n s pit ié devant les cris 
terrifiés du petit Victor et de sa mère, le mi
sérable prit sa f emme à bras- le-corps e t vou
lut , à son tour, là précipiter à l'enu. U n e lutte 
s ' engagea , au tragique de laquel le l 'obscurité 
profonde ajoutait encore. 

Se dépendant avec l 'énergie du désespoir , 
Marie Ducz put se .maintenir sur la rive, se 
cramponnant à tout c e que se s mains pou
vaient saisir au p a s s a g e . 

U n bruit de pas retentit alors : plusieurs 
personnes , att irées par le bruit, accouraient 
au secouts . U était t emps ! Car il y a tout lieu 
de supposer qu'au lieu de deux morts , c 'est 
trois, peut-être quatre, que l'on eût e u à en
registrer. 

Suicide du meurtrier 
Voyant que l'on allait s'emparer de lui. Hen

ri Dorchies n'eut aucune hés i tat ion, il prit 
son é lan et, d'un bond, s 'é lança dans le canal . 
L'eau se referma sur lui, et il disparut à son 
tour, p r e s i u e à l'endroit précis o ù son inno
cente v ict ime venait de trouver la mort. 

La recherche des corps 
D e courageux sauveteurs commencèrent 

aussitôt des recherches ; au bout d'un t emps 
r i c h e m e n t court, on réussit à repêcher le 
meurtrier. Déjà , il ne donnait p lus s i g n e de 
vie , et tous les so ins prodigués pour le rani
mer furent vains. 

Ce n'est qu'une demi-heure après qu'on 
réussit à retirer de l 'eau le corps de la pauvre 
petite Florentine. 11 était trop tard : la mort 
avait fait son œuvre depuis l ong temps . 

On transport* ! o deux corps au domici le 
de Marie D u c r , qu i habite ie hameau de la 
P l a c e a e . 

Ce rlramc rapide et imnrévu a causé une 
émotion cons idctable dans '-a contrée. 

L ' A l p e feomloicU» 
Berne , n juillet. — Quatre touristes sont 

morts hier success ivement , an Mythen, près 
Scsssyz : MM. Waehdrr. Wurtembergsois , 
Waber, Zurichois ; S o m m e t , Bavarois , et 
Mark Steller, étudiant zurichois. 

On annonce d 'Apoenie l l la chute de doua 
touristes , rrès du lac de Faeb lensee . 

D'autre part, un soldat des forts Saint-
Maurice a fait une chute mortelle à la Dent 
de Morc'.es. 

L'Aviatien militaire m Allemagne 
Berlin, 11 juillet. — D'après une corres

pondance, on observera désormais le plus 
grand secret e n A l l emagne dans 1 intérêt de 
la défense nationale, sur tout ce qui concerne 
l'aviation militaire, les résultats obtenus , les 
méthodes d'instruction, les noms des officiers 
aviateurs. 

Une erreur d'état civil 

Il y a environ cinq ans, M. X . . . , de Dun-
kerque, épousai t une de ses conc i toyennes . 
Toute s le* formalités du mariage civil et reli
g i eux furent remplies. 

Mais , c e s jours derniers, le marié s'est aper
çu qu'à l'état civil on t'avait uni non pas à la 
personne qui est sa femme, mais à sa belle-
sœur ! 

Aucun doute n'est permis : le livret de ma
riage pot* e en toutes lettres le nom de la 
sœur de la mariée. 

Un j u g e m e n t pourrait réparer cette erreur. 
Mais le marié prétend maintenant qu'il y eut 
maldonne, que son mariage avec cel le qu'il 
croyait être sa femme est nul , et il entend 
prendre pour épouse, s a n s autres formalités, 
sa bel le-sœur qui n'a cependant pas prononcé 
le < oui • sacramentel . 

M. X . . . a commencé les démarches- . . 

L'Exposition Internationale 
du Nord de la France, à Boubaix 

Auleeri'M, mercreil 12 JeilM : 
Bxpoeition ouverte d-. 9 heures du mat in à 

6 heures et demie pour .es galeries; de 9 heur
tes du matin à 11 heures, pour les jardins. 

Entrée : 1 franc; à partir de 7 heurt* dm 
toir, 0 fr. 50. 

Exposit ion rétrospeetivs des Beaux-Arts t 
A la Salle municipale des fêtes, rus de l'Hos

pice, tous les jours, de 9 heures à 7 heures. En
trée : 1 franc; le vendredi, S francs. Séduc
tion d» 60 % pour les porteurs de tickets de 
l'Exposition International». 

Erposifion de l'œuvre du peintre Pharaon 
de Winfer , à l'Ecole Sationale des Arts In
dustriel*. 

Salon d* Peintura : 
A l'Hôtel de Ville, de 10 h. à IS h. 11$, et 

de 1 h. 1/2 à 5 h , 50 centimes. 

Exposit ion de* peintres da fleurs • 
De 10 heures à 5 Heures, chaque jour, ern 

Village Flamand. 

Congrès National de s Chambras de Com
merce i 

A 7 h. 1)2, ba/iju«t de clôture au Hettau-
rant Français de VExposition. 

L'Aviation i 

D e 6 heures à S heures, au. champ de l'ave
nue des Villas. 

Le Casino i 

A 8 h. 1J2, la Bévue de l'Exposition. 

A U CHAMP D'AVIATION 
DE L'EXPOSITION 

LE MEETINC DES 14, 15 ET 16 JUILLET. 
LA PARTICIPATION OE M" JANE HEU-
VEUX. — LES REUNIONS SCOLAIRES 
DU JEUDI SOIR. LE DEMI TARIF 
APPLIQUE AUX ELEVES, A LEURS PA
RENTS ET A LEURS MAITRES 

La nouvelle qu'un m e e t i n g de trois jours 
était o r g a n i s é par le Com .té d Aviat ion, à 
l 'occasion de la l'été Nat ionale et du « pont » 
qui . cette année e s : ofhcic lement admis , a 
produit partout la meil leure impress ion Le 
plaisir sera p lus complet encore quand nous 
aurons dit que , ma lgré les lourds sacrifices que 
s ' imposent les organi sa t turs en vue de faire 
figurer au programme des pi lotes et une avia
trice en vedette , il n'y aura pour ces trois 
journées aucune majoration dans le prix des 
entrées qui restera celui de d imanche der
nier : c inquante cent imes à la pelouse , et trois 
francs au pesapr . 

N o u s n o u s réservons d'exposer dans un 
prochain numéro ce qu'est Mlle Jane Herveux, 
qui es" une aviatrice ayant fait s e s preuves 
dans cYs m e e t i n e s fameux, tant en France 
qu'à l'étranger. Mile Herveux arrivera jeudi 
à Roubaix, où l'.iura. précédé son monoplan, 
et des lettres qu'elle a é c h a n g é e s avec le Co
mité ,i! résulte qu'elle nous vient animée des 
mei l leures intent ions et « résolue écrit-elle, 
à montrer au public que la réputation c".'"1 

lui a f a r e est just i f iée» Si Mlle Herveux 
n'est pas desservie par la bise qui depuis trois 
jours souffle en rafales, nul doute au'c l le n» 
recuei' le l e s M, 15 et 16 juillet, sur le Chaiir,. 
d'Aviation, les bravos u n a n i m e , qu'elle a pro
voqués partout dans s c i exhib i t ions antérieu
res. 

Qu^nt à Sat\i Lecointr qu'un de nos conrfi' 
res sportifs , en raison des vols périlleux qu'i' 
a accompl is d imanche , a .ippelé « le béros de 
la journée du o juillet • , il e s ; lui aussi décid. 

' • - ' — ' • — - " 

à montTer avec quelle vaillante intrépidité il 
s'élance dans les airs, et à attester par se s 
belles performances, qu'il a à cœur de dépas
ser en hauteur toutes les épreuves ana logues 
d isputées jusqu'à ce jour à Koubaix. 

D'autres surprises sont encore réservées aux 
spectateurs du meet ing , et nous ne voulons 
pour auiourd'hui, eue mentionner 1er avia
teurs auxquels tout le monde et les pilotes à 
demeure éga l ement s'accordent à attribuer le 
premier rang. Auss i , avec de tels é l éments , 
est-on admis à croire que, le beau temps ai
dant, on retrouvera à l'Aérodrome, pendant le 
meet ing qui se prépare et qui n'aura plus de 
lendemain, la fouie nombreuse qui s'y pressait 
durant l»s journées du Circuit Européen. 

LES REUNIONS SCOLAIRES DU JEUDI 
Il nous parait intéressant de rappeler la 

décision, si unanimement approuvée du Co
mité d'Aviation, permettant aux élèves des 
écoles munic ipales de tilles et de garçons 
d'assister à des exhibit ions à l 'Aérodrome le 
jeudi soir, à partir de fi heures, pour le prix 
de 25 cent imes à la pelouse et par écolier. Les 
martres c . les maîtresses ainsi que les pa
rents des é lèves bénéficieront de la même fa
veur. T o u s les é lèves des Ecoles de la Vi l le , 
sans distinction, conduits par leurs profes
seurs ou leurs institutrices jouiront dt la 
même faveur accordée aux enfants des Eco le s 
Communales . 

Le Comité informe les instituteurs et insti
tutrices des c o m m u n e s des cantons de Rou
baix et de Tourcoing , que sur simple déclara
tion de leur identité au contrôle, ils seront 
admis à profiter eux et leurs é lèves , du privi
l è g e accordé à tous les é tabl i s sements scolai
res de l 'agglomération urbaine de Roubaix. 

isitez eSTEiE 
U m DES PUGES 

T o u t e s l e s p r e m i è r e s a t t r a c 
t i o n s . — F ê t e s a r t i s t i q u e s , 
s p o r t i v e s , m o n d a i n e s . B a i n s 
df» mer. - E a u x a r t é s i e n n e s , 

8C9> 

La Fête de Gymnastique 
Scolaire 

C'est le d imanche : j juillet, iju'aura lieu au 
« Stadiuni » de l 'Exposit ion, la k:ic ce g y m 
nast ique scolaire U laqucii». doivent participer 
plus de raiHe enfants des écoles publiques de 
Roubaix. 

Le plus g a n d soin a été apporté à la prépa
ration de cette fête en vue de s a réassite . 
Depui s plusieurs mois en «•f.ct, les enfants 
des écoles ont répété les mouvements d'en
semble qui leur ont été imposé?, ' .es cfio- .s 
des organisateurs o n - été couronnés de suece? 
ci 1rs évolutions des fratçoancts et ce s fillette* 
t' us cos tumés présenteront le plus vif intérêt. 

Cette fête sera — et nous ins i s 'ons sur ce 
IKiint — essent ie l lement populaire, et nul 
doute :iue Ifs spectateurs, ne se pressent nom
breux au « Stadium >. pour applaudir les gra-
rieux exercice.? exc'rutéî pai les écoliers et les 
écolières de Roubaix. 

ALLEZ RIRE à LUNA-PÂDK 
Entroo c.il donnant droit Bec Attraction Ur*iij<to 

r i T — i 

Dernière Heure 
NQS C9l!/iESr6*BAHTS PARTICUUE8S A PAM FH SPÉCtAL 

L t y i I N C R A L MOINIBR 

-ûr i* , u juiWet. L' • A g e n c e Havas » pu-
BÎaTl'te'formati\n suivante 

• C ' e s t à tort \ u e certains lournaux ont re
présenté le général Moinier . omnie très gra-
veasss t malade. N o u s . royons savoir que le 
•resterai est j e u l - W m souffrant d'un peu de 

S O L D A T S .ÏIORTB AU MAROC 
Maisait*», n juillet. — Le paquebot • Min . 

srrésie • de la Compagn ie Taquet , est arrivé 
ce mat in , à Marsei l le , venant c'e Mogador , 
Casablanca et Tanger . U avait à bord une 
centa ine de passagers , parmi l esque ls le l ieu-
sssant-co lone l Fontagr ive , du icr rég iment 
e> chasseurs d'Afrique, ci 55 son -o[;i icrs et 
• slrls'r. revenant du Maroc. A bord de ce pa-
•BssOt , s e trouvaient également les corps du 
Imst snant Massod, d a brigadier-fourrier San
ta l , et des so ldats Chate'.et et P a s , y , tous du 
1er rég iment de -chasseurs d'Afrique, et tués 
• B cssBssu 4a Dar-el-Arossi . 

Ce* asjrès-cnidi, en présence du général 
s s s s s s » , • «Tossverneur de Marseil le, du lieute-r ejsBir l Fontagr ives et des délégat ions 

• A c i e r s , so ldats , et cavaliers de toutes 
- l*jBsSes de 1» g a r n i s o n , a e u l ieu la cérémonie 

« • a» levée des corps 
f a j s s n l l e s cercuei ls recouverts de drapeaux 

• t a s , la r a s e r a i T a m b e t e t le lieutenant-
el T a m b e t , ont prononcé de vibrantes 

é t ions . L e s corps ont été ensui te conduits 
h l a r a s e d'Areno, d'ok i l s seront dir igés cette 
• e s t sent l i e u d'origine des so ldats . Les fu-
• s s s a l i n dw l ieutenant Maurice Monod, natif 
s% Marsei l le , auront l ieu jeudi , à 9 heures du 

L E S A B O T A G E 

•as B « 

•fsssBvexaosjt, 11 M u s t — P ierre Leeomte , 
• " ' a — r a a s a s s i i i dedérsif leeaerrt d a tra in 

e s t s a déséquil ibré, qui va ê tre 

La Grève du Bâtiment 
LA SITUATION 

Paris , I l juillet. — Les poseurs de stores , 
les marbriers, les tailleurs de pierres et les 
débardeurs de sable-, ont ;léc:dé de se joindre 
:>u mouvement de gri ve. D'autre part, le bruit 
court, mais il \ n lieu de l 'enregistrer >ou- ré
serves , que le retour dans les chantiers pour-
rait avoir lieu lundi ; les gréviste s n'ayant 
voulu Mite manifester leur union et adresser, à 
leurs patrons, un avert issement sans frais. 

M. JAURÈS INDISPOSÉ 

Parts, M juil let . — M. Jaurès, subitement 
ind isposé , a quitte 1e soir, la Chambre avant 
la fin de la séance . On suppose que le ma
laise a été produit par l'crtort fourni par le 
leader social i s te , ces jours derniers, à la 
Chambre. On espère qu'il ne sera pas de 
l o n g u e durée. 

VOL IMPORTANT 
DISPARITION DE 224.000 FR. de BIJOUX 

T o u l o u s e , 11 juillet. - Récemment , en s'ar-
rêtant à la gaTe de Moatrejau. 1 Lot-et-Garon
ne) M m e D u c h a u x , laissa dans son w a g o n , 
d e s b a g a g e s , dont une cassette contenant 
234.000 francs d* valeurs. Le train partit, 
Mme Duchaux s'étant attardée au buffet. El le 
fit d i l igence pour rentrer en possess ion de se s 
b a g a g e s , l e sque ls lui revinrent, mais la cas
sette avait é t é ouverte , e t les 224,000 francs 
avaient disparu. 

UN • MOTLTPROPRIO •• 
Paris , 11 ju i l le t ."— 1 * Kolni'che Zcitung 

annonce qu'un u modu proprio » du P a p e a 
décidé q u e les fàte» t o m b a n t dans la semaine 
seront déaormeja célébrée* le dimanche sfui-
v a a t . n 

ln.id.Bts à l'arstoal d'Alger 
Alger , 11 juillet. — D e s incident;, se sont 

produits à l 'Arsenal d'Alger , o ù les soldats 
se p la ignent du s u r m e n a g e excess i f qui leur 
est imposé . Ils ont refusé de se rendre à l'ap-
ç e l et, finalement, ne c é d è n n t individuelle
ment , qu'après m e n a c e s de punit ions sévères . 
Deux soldats , que l'on cons idère c o m m e les 
meneurs , ont été punis de trente jours de pri
son. D'autres ont été punis de salle de police. 
Le quartier a été c o n s i g n é et l'autorité mili
taire a ouvert urtc enquête . 

Mort de VéVêqne de Cahors 
^fKr Laureps , évêquot dt C'aliors, c s t mort 

ce soir. Le prélat, très soufflant depui - quel. 
que t emps , a édifié tous lés a s s i s tants à si s 
derniers m o m e n t s , par sa piété et sa rés igna
tion. V,g,c Laurens était né à Mende en 1842. 
En juillet iijoo, il fut promu éveque de C a h o i s 
en remplacement de M g r I.uart. La mort de 
M g r Laurens porte à quatre le nombre des 
évéchés vacants : Poi t iers , D i jon , Grenoble et 
Cahors. 

Enlevé par une lame 
Dunkerque . 11 juil let . — Pendant les ma

noeuvres de la flottille des torpil leurs, le ma
telot Ohier, a été enlevé par une lame. Il a 
été imposs ib le de lui porter secours . 

Drame de braconnage 
Monrluçon, 11 juil let . — M. Gilbert Tailhar-

dat, fermier à Saint-Victor, qui avait surpris 
des braconniers occupés à pêcher dans un 
de se s é t a n g s , tira sur eux un coup de fusil. 
L e s braconniers ripostèrent à coups de revol
ver ; deux d'entre e u x , dont l'un était b lessé 
gr ièvement à la tête, ont éRé arrêtés 

Un Vapeur incendié 
N a n t e s , 11 juil let . — Le vapeur norvég ien 

« Gal ic io • a été* en j>artie détruit , par un in
cendie . A u cours des opérat ions de sauvetage , 
un ouvrier est tombé du haut d'une passere l le 
et s'est br isé la co lonne vertébrale. 

LE S0ulI7ÉTîSHT_rûrBANAIS 

UNE VILLE SE DECLARE 
INDEPENDANTE 

Sakmique, 11 juil let . — L a population alba
na i se d'Argyrokastro, suivant l e* c o n s e i l s d e 

certains agi tateurs , s'est déclaré indépen
dante. 

Elle a fait prisonnier le Mutessarif , l'a en
fermé dans un fort, a forcé la ca i sse du g o « -
vernement en y volant 400 livres .artjues. 

LA SANTÉ DE BT LAURENS 

Cahors, 11 juillet. — L'état de Mgr Laurens 
s'est subitement aggravé . 11 a reçu les der
niers sacrements e n présence des membres du 
Chapitre et du c l ergé de la vil le. 

LES J O U R N A U X DE PARIS 
de mercredi matin 

Paris, mtreredi, 12 juillet. 

LES RETRAITES OUVRIERES 

IM t'SaMSfM : 
. La troisième Republique, imitant ses devan

cières, a inid ia main sur les biens rtes rongretra-
tons et des éallsm. Elle a jusiitie ces spoliation* 
iiu nom Ut- llaisses•< amour qweQe sortait a la 
classe ouvrière. Puis i échéance arrive ci a la classa 
ouvrière, qui atttnu, la bouche ouverte, on i>£U'u un 
impôt supplémentaire ». 

LES COMPAGNIES DCS CHEMINS OE FER 
Du Radical : 
« Comme tons les républicains M. Calllaux est 

d'accord, en pr ncipe, avec M. Charles Dumoiit, cl 
roconnalt la nécessité d'un statut rétriant les rap
port des compagnies avec kurs ouvriers, mais 
c'est sur les modalités qu'Us d fièrent •• 

LE MAR00 

De la «.épuMIqu» français» : 
• Si la leçon qui se dégage des événements actuels 

pouvait appsendre au parti radical a se guérir de 
,on goût Invétéré pour 1a surenchère, la ln;on ne 
serait pas peraue ; seulement, le Jour ou cette gué-
risoa interviendrait, le parti radical n'y survi
vrait pas •• 

Du Osulsla 1 
. La démagogie n'est plus à la mode, et dans les 

classes gouvernante*, on en parle avec des atrs 
dégoûtés Les maîtres actuels de la République ont 
cependant tait avec elles commerce d'amitié pen
dant de longues années, et M. Calllaux lut-même «. 

Rineles Réfieiiles 
Sabotage de Documents 

Dunkerque , 11 juil let . — Rentrant ivre à 
bord, un quartier-maître du contre-torpil leur 
s Epieu • péaé tra dans l a cab ine d u comman-

dant et jeta à l'eau les lèvres de comptabi l i té 
et les cahiers du bord qui se trouvaient sur 
une table. 

Le quartier-maitre a été puni de 30 jours 
d'arrêts. 

EXPLOIT 9E FORSEHÉ A LIEVIN 
I,e nommé Joseph Loyer. 85 «ns, raouli-

nour, au cour* d'une discustion ivcc un ucm-
mé Virvacke i , ifi* aSJB, sujet belge, a reçu de 
son adversaire un coup d e l i tre de biôro sur 
la, tê te , puis i! s'aieliarna sur su vict ime avec 
acharnement e t lui brisa le bras go'urhc en 
deux place». Vcrvackol est tous los verrous. 

COUR D'ASSISES DU 9090 
Mœurs * Oaudry. — Daniel •esta, ?0 ans d"in— 

tir'v u Ilou^htere. est ronoamne a lu ans de réclu
sion. Défenseur: M" Pl i s s— 

Msurtrs * Loos. — Dans la satréi du samedi 4 
février dernier, M w m l Lwsaaje, -:'• ans, |otim*lkr 
S Loos, se rendit au cabaret Bercelle, ôa ii ren
contra le soldat Bousseniart. du IV de ligne, a 
Laon. Une discussion senga«ea sur un BtOttl fu
tile. Boussrmart frappa Demage d'un coup de 
pjing a ia fijrure. Fiiruux, l'aceu é pcMa.t quatre 
coup* as couteau 4 Bousseiniirt. qui exprait deu^ 
Joui- après à 1 hôpital militaire ou il avait été 
transporté. Les rensiUrnemenis fournis sur l'ac-
r\isi'> sont mauvais. Lemage est condamné h 5 ans 
de réclusion. 

UN SOLDAT NOYE A LOOBERQHE 
Le soldat, Abraham Vanstenbè le , en per

miss ion , s'étant b a i g n é dans la Colme, peu 
de temps après son repas, a été frappé de con
g e s t i o n e t a cou lé à pic. 

MYSTERIEUX VOYACEUR ARRETE 
A ARRAS 

Lundi soir, la police a arrêté en gare d'Ar-
ras , un voyageur qui avait v o y a g é de Paris à 
Arras, sans billet. Invi té à donner son iden
tité, il s'y e s t refusé. U n e enquête e s t ouverte. 

AC0IDENT MORTEL A ONNAINQ. — Mardi ma
tin, a S heures M. Henri Martin, so ans. a été 
tamponné par une locomotive en gare d'Onnalng ; 
U a été relevé, la tète broyée. 

UNI BONNE CAPTURE A DOUAI. — La police 
a arrêté un Individu qui déclara se nommer Roy, 
88 ans. domicilié à Paris, qui fut trouvé porteur de 
tout un attirail de cambrioleur. Ce dangereux 
Individu a été transféré au parquet. 

N O Y A D E E N M EU. — Lundi soir, à 5 heures 
et demie, au lares d* Boulogne, )« matelot timon 
nier breveté Hippolyta Obier, appartenant i 
l'éa»i*)se« d*) eontea^orpsilsar l i n e i f l i , a été 

emporta du bord par une va^ur. Toutes les re* 
oherobeis sont dwn«?(urôes vaines. 

ABRÈBTArPION POLTB ESCROQCERIE A 
CALAIS. — La polire de O-vJais J» mis r:i t îat 
d'arrentatioTi, lundi so-'.. un es<-ror nnmm»? Henry 
I \ i \ \ 35 ans, s i . e t aJU-iai;- qui niettait une an-
IH ne*» dans les journaux, promettant 20.000 fr. 
s quiconque vouait se ciiair^e: d'adopter une or
pheline, mais nvlaïnnit ont somme *it 30 fr. pou»-
couvrir les fra's de notariat et o'enregistremer-t. 

BULLETIN MÊTÉORGLOGIQl B 
A ROUBAIX 
BOUBAIX. mardi 11 juillet. 

2 h. soir, 27* au dessus Je 0, 777, beau temos. 
S h. soir, 24' su dessus de 0, 777, beau terons. 
9 h. soir, 19" au dessus de 0, 7 ; / , be*u temps. 

Mercredi 12 juillet. 
Minait. 17' au dessus de 0 777. beiu ternes. 
?. h. matin, 16" au dessus de 0, 777. beau temps. 

C o t o n s A o a 6 r i c a f n « 
New-York, 11 juillet. 

C O U R S D E CLOTUMC 

JCUXKT. . .1111 
A0CT 
fErTEUBai . . . . 
Il- TOSRS. . . . . . 
SOVEMSal . . . . 
niCEtsaU 
J S S V I B B . . .1912 

r i v a i » 
• s a r 
STBIL. 
«AI 
Jtnji 

m assasa— 
« t S». Y* M n^, j 

ee|*we j 

11.01 
13 85 
13 II 
11 96 
l.M 

12 95 
tî 93 

11.01 

— — 13.11 

— .— 
rafrie-e I7s»«ri#»*r... 
Part* des Btatt-Cni». 

.-»-SréeéS. 

13 70 
13 4f 
Il 98 
u r» 
IS 7$ 
« . 7 8 
IS 7* 

_._ 12.82 

— _ 18.87 

— .— ».00< 
1 SO 

NE*-0*l.tA*S 
""^-î 

0*tMv J 

U 61 
13.77 
12. M 
12 rO 
12.M 
IS 79 
l î 85 
12.90 
12 96 

—. — — .— — . — i 

O.MS 
1 i . tM 

RMsSaV. 

uni 
13.53 
12. J 
12.M 
12.6i 
12.65 
13.71 
«3 75 
12.13 

—.— — .— 
—.—• talle* 

s 

L A L A I N E A LONDRES 
Londres, 11 jui l let . — Aujourd'hui s'est o u 

verte la quatr ième série des vente* publiques 
de la ine . D a n s ce t t e première séance , on a 
offert 7.000 bailos, dont * .5°° de croisés e t 
2 .200 d e Punta-Arenas . 

Les enchères sont animées, mai s tous les 
pays achè tent sans entrain. 

Les prix pratiqués sont à U par i té e t par-
foie 5 % pins bas que ceux prat iqués à la 
d e r r i è r e v e n t s pour las orosiés communs e t 
la* PWI*»>SA«*BSBV 
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